
Premiers contacts mexicains
Étrange  frontière  à  Nogales.  Les  douaniers  américains  ne
checkent aucun document mais posent des questions débiles et
le poste frontière mexicain se situe 20km après la ville… On
nous fait rapidement comprendre que la vie ne sera pas facile
sans  parler  espagnol.  Tout  va  bien,  nous  avons  pris  des
dispositions de ce côté là ces 4 derniers mois. C’est poussif
mais ça progresse! À Hermosillo, le journal local a même voulu
nous interviewer en espagnol. Pour le coup ils auraient quand
même été inspirés d’envoyer un journaliste qui parle un peu
anglais…

Le Mexique donc, que tant de personnes nous ont chaudement
recommandé  comme  un  lieu  à  haut  risque  :  enlèvements,
meurtres, cartels, attaques à mains armés. C’est con, on est
de nature curieuse. Pour le coup, on est quand même assez
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contents  de  notre  look  repoussant  et  d’avoir  des  sous-
vêtements  qui  sèchent  sur  le  sac.  Qui  voudrait  voler  ça
franchement?
Même au sein du pays, les avis divergent et les convois de
militaires armés jusqu’aux dents sont légions. On sent comme
une tension à première vue. Discuter avec la police locale
permet de se rassurer un peu quand même : les touristes ne
craignent  pas  grand  chose.  Certains  insistent  même  pour
prendre la pause avec nous.

Tous nous mettent également en garde pour la sécurité sur la
route, toujours agrémenté d’un bon exemple de cycliste percuté
par un camion le mois dernier. C’est vrai que les routes de
Nogales  à  Ciudad  Obregon  sont  relativement  pourries  et
étroites, mais nous sommes habitués : dans ces cas là il faut
rouler au milieu de la route. Un cycliste sur le bord on peut
le passer de justesse voire le pousser un peu dans le fossé,
on ne risque qu’une éraflure sur la carrosserie. Quand il est
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au  milieu  ça  implique  au  minimum  de  rouler  dessus  et  de
défoncer son radiateur, ça fait mauvais genre et on perd du
temps.  Bref,  on  s’impose.  Les  autoroutes  se  sont  depuis
sensiblement améliorées avec une large bande d’arrêt d’urgence
dans 95% des cas.

En revanche les paysages sont de pire en pire. Autant le
désert américain avait du charme, autant la version chicos est
décevante. Les villes ne remontent pas le niveau et le camping
sauvage  est  un  peu  difficile.  En  Nouvelle-Zélande,  nous
campions au milieu du village mais vue la réputation du pays
on préfère se cacher, serpenter entre les cactus et autres
herbes à l’hostilité remarquable, et sauter les barbelés (ce
qui n’est pas toujours aisé avec deux vélos de 60kg). Nous
avons parfois la visite d’un petit scorpion ou la surprise de
découvrir un serpent en train de dormir à 1m50 de nos tentes.
C’est chouette la nature! Le prix des hôtels est toujours hors
budget et les restaurants sont plus abordables mais pas encore
assez miteux pour se permettre un rythme asiatique de 2-3
repas par jour. Il faut dire que notre régime alimentaire est
assez imposant.

Nous avons sans doute battu un record de pneus crevés ces deux
dernières semaines. On tourne à 1 ou 2 par jour minimum. On a
plus crevé pendant cette période que tout le reste du voyage.
On nettoie les villes des cartels de drogue mais pas encore
les autoroutes.



Un matin, un premier pneu crève avant même de pédaler, on se
dit en blaguant que ça pourrait être pire et on commence à
s’étirer.  Au  même  moment,  sans  avoir  toucher  mon  vélo,
j’entends mon pneu se dégonfler : la valve avait lâché sans
raison. Timing parfait, et deux crevaisons après 0km. Nous
avons tellement crevé le dernier jour que nous étions à court
de colle et de rustines nous obligeant à faire du stop à 80km
de notre destination, Mazatlan. La veille, nos deux réchauds
s’étaient enflammés successivement dans un vent de panique. Il
était  temps  de  se  reposer  quelques  jours.  Mazatlan  fera
l’affaire.
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Quand on a plus assez de colle, il faut tenter des trucs
pas catholiques…

Nous sommes pour le moment un peu mitigés sur l’expérience
mexicaine mais très peu effrayés par les dangers qu’on nous
promettait.  Tous  les  militaires  lourdement  armés  sont  le
symbole  d’une  période  de  guerre  entre  cartels  qui  touche
largement  à  sa  fin  et  qui  n’a  à  notre  avis  jamais  trop
concernée les touristes.
Nous brisons de plus en plus la barrière de la langue, ce qui
nous  aide  grandement  à  amadouer  des  comportements  un  peu
froids quand nous sommes pris pour des Américains. Une fois
qu’on  a  sorti  3  phrases  mal  ficelées  et  précisé  notre
nationalité,  les  langues  se  délient,  et  les  Mexicains  se
révèlent vite très serviables.

Nous attendons beaucoup plus de la suite de ce pays.

Pour plus de news, retrouvez-nous sur notre page Facebook
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